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DU

BUREAU D'AGRICULTURAL DU BAS-CANADA.

Vo. III., No. 1, MONTRÉAL, MAI, 1855. FRANC DE PonT. Pnix 2s. 6D. PAR ANNEf, PAYABLE D'AVANCE.

Le plus grand nombre des souscriptions
sont expirées avec le numéro d'avril. Ceux
qui recoivent le présent numéro dans une
enveloppe blanche, comprendront qu'à.moins
qu'il ne nous soit fait une remise pendant le
mois courant, le journal ne sera plus envoyé
à leur adresse.

BUREAU D'AGRICULTURE.
Le Président di Bureau d'Agriculture

a décidé d'étendre et améliorer les opé-
rations du Bureau d'Agriculture et dans ce
but a nommé villiamn Hutton, écr., l'habil.
Secrétaire du Bureau des Statistiques, le
principal directeur. Les rapports excellents
et parfaits de M. Hutton ont été favorable-
nient vus par le public, et ses connaissances
pratiques de l'agriculture canadienne et
britannique, l'ont fait trouver la personne la
mieux qualifiée dan: ce grand pays agricole
pour cette charge importante.

Le Bureau des Statistiques sera mainte-
nant incorporé avec le Bureau d'Agriculture.
M. ilutton a beaucoup écrit sur les deux
sujets, et sa capacité littérai.te et son indus-
trie bien conntes nous font anticiper les
meilleurs résultats dans sa sphère d'opéra-
tions plus étendue.

-:o:--
MACHINE A SEMER.

M1. Robertson, de la Longue Pointe qui
est le faiseur et l'inventeur d'une machine à
sémer de grande valeur, nous prie de remar-
quer qu'elle ne fut pas envoyée à l'Exhibition
Universelle de Paris, comme il a été dit dans
les retours, vù que l'on ne s'accordait pas

sur le prix demandé. M. Robertson n'est
pas un mécanicien, mais un cultivateur pra-
tique, doué d'un talent inventif extraordi-
naire, et qui cherche les moyens de rendre
compte de ses poursuites en Canada. La
machine à semer peut être vue sur sa ferme
à la Longue Pointe, eMe sera trouvée utile,
sitnple, eflicace pour tous les sols et espèces
de grains et est nullement d'un grand prix.
Les directeurs de l'Exhibition ont offert en-
viron la moitié du prix qui a été déboursé
pour la peinturer. La supériorité de la
machine consiste en ce qu'elle n'est pas aussi
pesante que celles faites en Angleterre, et
qu'elle est faite sur un plan nouveau et lier-
rectionnt. Elle a été approuvée par les
juges de l'Exhibition à Montréal, et a rem-
porté un prix à l'Exhibition de New York.

Nous invitons nos cultivateurs à aller la
voir, et ils pourront juger pour eux-mêmes.

-- :0:--
EXHIBITION A SHERBROOKE.

Les agriculteurs verront en référant à nos
colonnes d'avertissements que la prochaine
Exhibition Agricole aura lieu à Sherbrooke.
Nous sommes contents de pouvoir dire qu'il
y a partout évidence d'une forte détermina-
tion, ce que nous voyons par les conversa-
tions et les correspondances, pour rendre
cette exhibition d'un grand intérêt et d'une
grande'importance pour le cultivateur. Il
est maintenant généralement admis que la
culture dans la Grande Bretagne, a fait plus
de progrès depuis 50 ans, quelle n'en a fait
dans les 5 siècles précédents. Et la con-
naissance de ce fait devrait porter les
cultivateurs à redoubler leurs efforts. Il a
été remarqué par M. Wade, au Club des

Cultivateurs d'Hamilton qu'il n'y a que 25
ans qu'on a réussi a établir des sociétés
d'agriculture et des exhibitions agricoles
parmi nous. Et la conséquence de ces
exhibitions et de ces efforts a été l'introduc-
tion d'instruments aratoires améliorés, de
meilleurs animaux et de modes de culture
supérieures. En Ecosse où la culture a
atteint un haut point de perfection, nous
voyons dans l'histoire de Sir James McIn-
tosh, que quelques propriétaires entrepre-
nants commencèrent à se former en sociétés
d'amélioration. Et maintenant les exhibi-
tions agricoles d'Ecosse sont d'un intérêt
qui n'est pas surpassé par aucune partie du
monde. Le Canada prospère beaucoup
suivant les rapports faits. Les cultivateurs
sont entreprenants et réussissent bien. Ils
ont les moyens et l'opportunité de montrer
ce qu'ils peuvent faire dans leurs exhibitions
provinciales ; mais à moins qu'ils ne se
livrent à l'ouvre avec courage les meilleurs
arrangements et les meilleures occasions ne
rendront aucun succès à l'exhibition. Nous
prions les cultivateurs de la province de tout
considérer et de le faire pour la culture
ranadienne, que leurs frères Britanniques ont
si bien perfectionnée avant eux et dans
laquelle leurs cousins Américains réussissent
si bien. Tout cultivateur devrait compren-
dre que le crédit du pays dépend, jusqu'à un
certain point de ses-propres edforts, et devrait
tacher autant qu'il y est concerné, de rendre
l'Exhibition de Sherbrooke, un trait impor-
tant dans l'histoire agricole future du Cana-
da, pour y être niis par quelqu'istorien
futur, comme l'a été la Société Ecossaise
d'Amélioration, par d'anciens historieni.


